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Nous prions instamment nos lecteurs de 
vouloir bien nous poser les questions qui les 
intéressent SUR FEUILLE SÉPARÉE, sans 
intercaler ces questions dans les lettres qu’ils 
nous adressent. 

Ceci facilitera notretravail et nous permettra 
de répondre dans le minimum de temps et sans 
oublier personne. 


Nous rappelons à nos correspondants qu'un délai 
d'un mois au minimum nous est nécessaire pour leur 
donner réponse. Ce délai assez long nous est imposé 
par le nombre toujours croissant de demandes qui 
hous parviennent et par les exigences de l'impression 
de la revue. 


BAYLE, À MARSEILLE. — Les bons rembour- 
sables contenus dans Je fais tout peuvent être 
utilisés soit pour l’achat d’une blague à tabac, soit 
pour l'obtention d’un bon de 10 francs, à valoir sur 
un achat de 50 francs effectué à la Quincaillerie 
centrale. 

Les primes gratuites que nous offrons sont ré- 
servées à ceux de nos lecteurs souscrivant un abon- 
nement d’un an. 


Husson, A CHAMPIGNY. Polissage du marbre. — 
Pour repolir le marbre, lavez sa surface à fond et 
frottez énergiquement avec un linge chargé de 
potée d’étain. Terminez en frottant la surface 
poncée avee un linge sec. Si cela est nécessaire, et 
si le marbre est par trop rugueux, commencez les 
opérations en le passant à la potée d’émeri. 

Pour donner au plomb un brillant inaltérable 
à l'air, sans le secours d’une couche galvanoplas- 
tique de métal, vous pourriez essayer, le plomb 
étant fraîchement coupé ou raclé, d'appliquer 
dessus une couche de vernis incolore. 


— Je fais tout 





LAMOUROUX, AUX PEUX, — Nous n'avons pas 
publié d'article sur la construction d’un haut- 
parleur au moyen d’un écouteur, ni sur Fampli- 
fication au moyen de relais microphonique. 

D'ailleurs, des hauts-parleurs et des amplifi- 
cateurs de ce genre ne sont plus guère utilisés à 
l'heure actuelle, vw que le prix de revient de 
moteur de diffuseur et d’amplificateur à lampe, 
donnant des résultats infiniment supérieurs aux 
premiers, est très abordable. 

Nous vous déconseillons d’essayer ces appareils, 
dont les résultats seraient décevants. 


CouLon, A BART. — Nous ne pouvons vous 
donner le renseignement que vous :nous demandez, 
Vous pourriez, cependant, vous adresser au minis- 
tère des Colonies. 


L. M., Les Lizas. Caoutchoutage d’une toile. — 
Il n’est pas à la portée d’un amateur de caout- 
chouter une toile. S'il s’agit de l’imperméabiliser, 
certainement, nous pourrons vous indiquer la façon 
dé procéder. 

Nous ne connaissons pas de moyen qui permette 
de rendre une toile aussi rigide qu’une tôle. 


NAVARRE ARTHUR, A NOGENT-SUR-OISE. Îre- 
dresseur rotatif. — L’insuccès que vous avez ren- 
contré dans le fonctionnement du redresseur rota- 
tif, dont la description a paru dans le n° 4 de notre 
revue, est dû à ce qu'il est nécessaire de lancer 
le rotor du redresseur pour le mettre en marche. 
Le lancement s’effeetue au moyen d’une ficelle 
roulée autour de arbre. Et, pour que le redresseur 
fonctionne, il est nécessaire que la vitesse de rota- 
tion soit suffisante pour être en synchronisme 
avec le secteur. Il faudra done que vous recom- 
menciez l'opération, si cela est nécessaire, jusqu’à 
ce que le redresseur se mette à tourner. Il faut, 
en outre, qu’il soit parfaitement équilibré et qu'il 
puisse tourner sans aucune résistance, étant 
donné que la puissance de l’ensemble est minime. 


Nicozas, à LiLLE. — Pour scier ét percer le 
marbre, on se sert de scie et de mèches spéciales 
que l’on trouve couramment dans les grandes 
quincailleries. Le polissage est assez long à faire, 
parce qu’il faut dégrossir le marbre, le racler, puis 
le passer à l’émeri et le poncer, comme nous lindi- 
quons, par ailleurs, à M. Husson. 


Juxrer, A CHALIGNY. Plan de construction d'une 
maison. — Nous regrettons de ne pouvoir vous 
donner des plans du genre de ceux que vous de- 
mandez. Vous pourriez toutefois consulter utile- 
lement l'article paru dans le n° 70 de Je fais tout 
sur la construction d’un grand pavillon de jardin. 


BELLANGER, A SAINT-SYMPHORIEN, Vitesse d'une 
scie circulaire. — Nous sommes heureux de savoir 
que vous avez pu réaliser le tour en boîs qui a été 
décrit dans Je fais tout. Si vous voulez vous en 
servir pour actionner une scie circulaire, la vitesse 
de rotation sera ou ne sera pas suitisaute, suivant 
le diamètre de la scie circulaire que vous emploierez. 
En effet, la vitesse d’une scie circulaire doit être 
calculée d’après sa périphérie. La vitesse péri- 
phérique est d'environ 2.500 mètres à la minute. 

Par exemple, pour une scie circulaire ayant un dia- 
mètre de 32 centimètres, la vitesse de. rotation 
devra être de 2.500 tours. 


CARPENTIER, À PÉRONNE. — Vous pourrez vous 
procurer du tantale et tous les autres accessoires 
de T. S. F. qui pourraient vous étre nécessaires, 
auprès de la maison Radio-Stand, 2, rue de Lan- 
cry, Paris. 

Vous pouvez souscrire un abonnement d’un an 
par l'intermédiaire de votre marchand de jour- 
paux, qui nous le transmettra. 


BERTRAND, A POMPIGNAC. — Pour transporter 
le courant électrique fourni par une machine 
électrique actionnée par un moulin à eau se trou- 
vant à 200 mètres de chez vous, nous vous conseil- 
lons d'utiliser un câble enterré plutôt qu'un câble 
aérien, pour lequel vous seriez obligé de demander 
une autorisation au maire et probablement au ser- 
vice compétent de l'Etat. Pour cette conduite 
enterrée, vous pourrez vous procurer facilement 
un câble armé. -Avec une force de 10 CV, le cou- 
rant à 110 volts que vous obtiendrez pourra 
atteindre une intensité de 70 ampères, pour-la- 
quelle vous aurez évidemment intérêt à utiliser 
un transformateur. A l’arrivée du courant, vous 
seriez cependant obligé d’utiliser un deuxième 
transformateur qui abaisserait la tension du cou- 
rant reçu. À priori, et à moins que vous ayez des 
appareils électriques à très forte consommation, 
nous ne voyons pas comment vous pourriez utiliser 
cet’e grande quantité de courant. 

L'autre part, puisque vous prévoyez l’utilisa- 
tion de transformateurs, vous prévoyez Putili- 
sation du courant alternatif et, par conséquent, 
d’un alternateur. Ïl ne vous sera done pas pos- 
sible d'utiliser une batterie d'accumulateurs, sou- 
vent_très commode, lorsqu'on fait son électricité 
soi-même. Une dynamo serait, à notre avis, plus 


indiquée. « 


BousTEAU, À Sarnr-DExIS. — Nous ne pou- 
vons vous donner les renseignements que vous 
nous demandez, au sujet de la construction d’un 
engin mécanique qui est breveté. 
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M. Brossard, à 
Massy (S.-et-0O.), 
nous communique la 
photo du meuble de 
T. S. F. qu’il a réa- 
lisé en s’inspirant de 
la description parue 
dans le numéro 64 
de JE FAIS TOUT. 

Ce beau meuble, 
parfaitement exé- 
cuté, continue l’inté- 
ressante série des 
réalisations que 
l’amuabilité de nos 
lecteurs nous a per- 
mis de publier. 
Toutes nos félicita- 
tions à M. Brossard. 
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se procurer la collection 
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peuvent demander 
à nos bureaux cette 


COLLECTION RELIÉE 


comprenant 52 numéros 
(n* 53 à 104) au prix excep- 
tionnel de 35 fr. franco 


Vient de paraître 
LE NOUVEAU LIVRE DE CUISINE 


CHEZ 


TANTE CLAIRE 


Le seul aussi complet, varié et 
nouveau 
a 420 pages - Nombreuses illustrations 
En vente partout. Le volume cartonné : 12 francs 
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LE TRAVAIL DU BOIS 


VOICI UNE TABLE A THÉ DE LIGNE MODERNE 
FACILE A CONSTRUIRE 


modèle offre le grand avantage de pou- 
voir être construite par n'importe qui. 

Un amateur non entraîné la réussira et termi- 
nera son travail en laquant ou en peignant en 

mat le bois blanc qu'il aura employé. Un 
amateur plus habile ou un professionnel se 
serviront de beau bois, qui sera traité avec soin 
et bien poli et verni; et l’on obtiendra alors un 
meuble tout à fait artistique, pouvant figurer 
dans un ensemble luxueux sans le déparer. 

Dans ce dernier cas, on pourra employer du 
noyer, qui sera ciré, ou, mieux, des bois exo0- 
tiques : acajou, ete., qui seront vernis. 

L'examen de la table montre comment elle 
est constituée : d’abord deux pieds et un côté 
plein à la place des deux autres pieds ; sur le 
tout, un dessus, dont les côtés sont formés par 
des lames de bordure qui dépassent fortement, 
de manière à ce que les objets posés sur le 
dessus ne puissent pas glisser. Cette partie 
de la table présente une tablette inférieure 
qui dépasse fortement les pieds et le côté plein; 
elle est-soutenue, du côté des pieds, par deux 
taquets fixés sur chaque pied, ou encore par 
un tasseau, qui sera invisible puisque la ta- 
blette dépasse fortement ; du côté plein, par 
un tasseau. 

Extérieurement à cette table, on en 
constitue une seconde, un peu différente ; 
elle est plus basse ; le dessus présente encore 
un rebord ; les pieds sont réunis par des tra- 
verses assemblées à tenon et mortaise ; la ta- 
blette inférieure est posée sur ces traverses, 


Ï A table à thé dont nous offrons ici le 


La construction de la table. 


Les deux pieds principaux sont faits d’une 
pièée de section carrée, de 3 centimètres de 
côté ; on peut les amineir un peu vers le bas, 
afin de leur donner une ligne plus légère, Au 
centre de la section haute, on perce un trou 
destiné à recevoir le tourillon d’assemblage 
en bois dur : une simple cheville de chêne 
de 1 centimètre de diamètre et 4 centimètres 
de longueur. On donnera au trou environ 
25 millimètres de profondeur, de manière à 


ce que le tourillon dépasse de 15 millimètres. 
On diminuera encore cette hauteur si lon 
emploie pour le dessus un bois assez mince. 

Le côté plein qui soutient la table peut être 
fait de deux façons. On peut le constituer 
d’une planche pleine — ou de deux planches 
assemblées à rainure:et languette dans le sens 
de la hauteur. Ces planches doivent être par- 
faitement dressées. Une autre disposition 
consiste à établir un cadre enfermant une ou 
deux planches de même épaisseur. Le travail 
est plus grand, mais le résultat présente natu- 
rellement une rigidité beaucoup plus grande, 
puisque les différents éléments contrarient les 
déformations qu’ils pourraient présenter. C’est 
la solution qui est représentée sur la coupe (2) 
de la planche principale. Enfin, ajoutons que 
Ton peut constituer un panneau plein, d’une 
façon ou de l’autre, en employant du bois 
ordinaire, et le recouvrir de bois de placage. 
Cela représente naturellement une forte éco- 
nomie si l’on emploie des bois précieux ; mais 
il faut disposer de bonnes presses. ou arranger 
avec, soin une. installation, de. fortune pour 
faire coller le placage sur-cette surface assez 
importante. Dans tous les cas, on donnera à 
la planche une épaisseur de 20 millimètres 
environ. 


Le dessus-et 4 tablette. 


Pour le dessus, on se servira d’une planche 
de 20 millimètres d’épaisseurenviron ; comme 
le montrent la perspective.et la vue de côté, 


le dessus dépasse sensiblement le support - 


formé par les deux pieds et le côté plein. 
L’assemblage se fait au moyen des tourillons 
fixés dans les pieds et aux extrémités du 
côté plein ; on fore des logements correspon- 
dants dans la partie inférieure du dessus, 
à l’écartement voulu--Les"assemblages seront 
ultérieurement collés : pour l'instant, on se 
contente de les essayer, x 

Nous avons dit que le dessus devait pré- 
senter un rebord sur tout son pourtour ; ce 
rebord sera fait d’une lame mince, mesurant, 
par exemple, 8, millimètres d'épaisseur et 


40 millimètres de largeur ; un des bords de la 
lame est laissé franc, à section droite ; l’autre 
est taillé en quart de rond. Aux angles, on 
fera un simple assemblage d’onglet collé. Le 
rebord est fixé sur tout le pourtour du dessus: 
On peut se contenter de le coller. Cependant, 
comme il s’agit ici d’une table à thé, il pourra 
arriver qu'il coule de l'eau chaude ou du thé 
le long du rebord, ce qui ne manqueraït pas 
de le décoller ; aussi est-il bon de maintenir 
le rebord, de place en place,au moyen de petites 
vis, dont ilsera toujours facile de dissimuler la 
tête avec un peu de bois plastique, de gomme 
laque ou de toute autre matière pouvant rem- 
plir le même office. 

Le meilleur moyen de protéger la planche du 
dessus du contact des récipients brülants et 
des gouttes d’eau qui ennuagent le vernis oule 
font craqueler. consiste à placer une glace sans 
tain à l’intérieur du cadre formé par le rebord ; 
il est capital d’avoir une glace aussi bien 
dressée que le dessus, car, si Fun ou l’autre 
était légèrement gauchi, la glace ne tarderait 
pas à se rompre sous le poids des récipients que 
l'on y pose. \ 

La tablette aura de 15 à 20 millimètres 
d'épaisseur ; elle est rectangulaire. Un de ses 
côtés est laissé droit ; l'autre présente deux 
fortes échanerures correspondant aux pieds 
et permettant que la tablettedépasse fortement 
sur les côtés. Il y a plusieurs façons de la sou- 
tenir. Du côté plein, on fixera,en tout cas, 


un tasseau qui sera vissé sur ce côté et éga- 


lement collé pour obtenir une adhérence: par- 
faite. L’angle libre du tasseau est adouci. On 
emploiera un tasseau carré de 20 à 25 milli- 
mètres de côté. 

_Du côté des pieds, on peut employer la même 
disposition ; on se contentera alors de fixer 
le tasseau à ses deux extrémités en le vissant 
sur les pieds. Ce n’est pas la: disposition indi- 
quée sur le plan (2). Là, la tablette est sou- 
tenue par un taquet visséet eloué sur chacune 
des deux faces intérieures des pieds. Cette 
seconde disposition n’est pas préférable à la 
prie et l’on peut adopter indifféremment 

‘une ou l'autre. {Lire la suite page 500.) 
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ONSTRUIREET COUVRIR UNE CAVE 


, construction de yotre cave, tout 

té du sol ou vous Construi. 
LE infilt rations importantes, il 
*essaire d'avoir her LE à des 
cr cnéciaux pour empêcher les venues 
dispositif spé abs en support que à 
nue soit construite dans PA sol, Vous 
pourrez prendre comme dosage de mortier : 
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f Vous pourrez noireir des objets en fonte On ajoute ensuite une quantité suffisante I est mubiies Le HIS Hat pri: 
F avec une mixture composée comme suit : de plombagine pour obtenir le ton désiré. Et bâtard, compo FF Favre employez une ar. 
G re £ si l’on désire obtenir un noir frane, on utihse, Pour couvrir # 5 £ rempliéeale Te F- 
L Brai RÉAAQUEPE EE Lee « 50, gr: L à la place de plombagine, du noir de fumée. mature de fer + 1 Re _ Le re, 
| Bitume ordinaire........ 17 gr. 5 La mixture est appliquée après un net- ‘est le procédé le % ab PR de 
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T) “de 15 centimètres de hauteur d'âme, espa- 
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QUELQUES RENSEIGNEMENTS SUR LES ÉLECTRO-AIMANTS jé cu ou sions, qui viennent en quetqe 


fers carrés ou fentons, qui viennent en quelque 
| SAT £ sorte s’accrocher sur elles. On établit ur 
Un de nos lecteurs, qui désire garder l’anonymat, nous communique quelques don- 


5 : > < iron au-dessous 
lancher à 2 centimètres envir L 
a niveau inférieur des poutrelles. Puis on fañt 











Le nées générales sur les électro-aimants d'usage courant. Voici ces renseignéments : : I fan 
Ë un remplissage avec des gravois de démoli- 
tion, des plitras non tachés, etc. Le tout est 
HR BOBINAGE SURFACE] DIAM. | retenu par les fers transversaux et le plancher. 
DE =] vorraGE un On coule alors du plâtre pour réunir ces élé 
Re ; 4 ms | NTENSITÉ NOYAU | NOYAU ments et on donne au-dessus du plâtre à 
1 D'AIMANT | TOURS EXAMPÈRES EN MM. firme un peu creuse d’un auget. 
= = La coulée du plâtre doit être faite ave 
—— 1200 1/4 certaines précautions, car le plâtre gonfie 
= Z > 5 kg. 900 1/3 beaucoup lors de la prise, et par conséquent il 
4 —) = È faut laïisser un intervalle de 2 centimètres 
aa” — =: 10 kg. 1200 1/3 environ entre la coulée de plâtre et les mürs, | 
#3 SAS 800 1/2 pour que le jeu puisse se faire. On remplira de 
LE : 1600 1/2 plâtre, après coup, cette rigole de sûreté. Les 
pe 1500 LE lambourdes sont posées sur les poutrelles, 
F et le parquet, cloué sur les lambourdes. A L 
45 moins que Fon fasse un carrelage. - A 
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LIGNE MODERNE, 


(Suite de la page 499.) ne. 


Le dessus sert fixé sur le tasseau par deux par ces traverses. Il n’y aura même pas besüin 
ou trois vis enfoncées de bas en haut, comme  d’assemblage. Remarquons que lon peut 0 
il a déjà été dit pour la tablette de Fäutre aussi monter cette partie de la table exacte" 
partie de la table. ment comme Flautre; mais l'inconvénient 

Pour ce qui est des rebords du dessus, on est que l’on a alors une sorte de fausse symé- 
verra, d’après les dessins de la planche princi- trie qui n'est pas agréable à voir, toute la Hi; 


Æ VOICI UNE TABLE À THÉ DE 


En fout cas, la tablette doit être rendue 
dépendante de ses supports, car elle risquéraït - 
de basculer si on pose un objet un peu lourd 
à son extrémité qui se trouve un peu en porte 
à faux; îl suffira de deux ou trois vis enfoncées 
\ de bas en haut à travérs le tasseau fixé contre 
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+ NI le côté plein. Il est inutile de maïntenir la - pale (6), qu'il y a deux manières de les assem- de la table tell ’ell 
12 tablette de l’autre côté. : _ bler. La première consiste à les visser, comm. es eau 9, CRE ayant, as 
| AS È k nous l'avons re plus ha ut. ee Ste re de une forme résolument dissymé- 
La: Le petit côté et la tablette. EN an consiste à assembler les Les différents élé yant 
4: É a Ë . rebords et le fond en eant dans les été essayés, on AS Ras “Ye À 
# La deuxième partie de la table est consti- rebords des rainures et en taillant en lan- nitif, Si-ces éléments sont vernis, 1 pes L- 
tuée à peu près comme la première. Les deux  guettes les arêtes du dessus. Lesdimensions que et le polissage doivent avoir li , le Me > 
pieds ont même section carrée de 3 centi- nous donnons dans le tableau des matériaux blage et on terminera È a pre me à 
MR! mètres “de” côté. Ts supportent également » correspond au .cas-où Pon assemble simple. de vernis après l'ussenblages S mes est 





laqué ou peint, on pou ee 
in de ER NES 
ture aux éléments séparés, et 
une dernière couche pour: fin 

e, cacher les têtes de vis. 
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courant est à table mobile. Elle com- 

prend un bane robuste de peu de hauteur 
qui porte deux montants verticaux, terminés, 
à leur partie supérieure, par une sorte de 
traverse entretoise. Sur le bâti, sont montés 
les poulies de transmission et les divers 
engrenages. 

Les deux montants soutiennent une traverse 
horizontale qui reçoit des socles porte-outils, 
qui, eux-mêmes, peuvent se déplacer le long 
de la traverse, cette dernière coulissant sur les 
montants. 

La table, généralement de grande surface, 
glisse sur le bâti. Elle est animée d’un mouve- 
ment de va-et- 
vient. Le rabotage 
ne se fait que dans 
un seul sens du 
mouvement de la 
table ; pendant la 
course de retour, 
Foutil ne travaille 
pas et, par consé- 
quent, les montants 
ne supportent au- 
eun effort. Il suffit 
donc de Iles conso- 
lider d'un seul côté, 
qui est celui opposé 
; < à l’outil. On ajoute 

- des ares-boutants, 

dont les dimensions 
varient suivant la 
puissance de la ma- 
chine. 

La forme de ces 

montants est étu- 
diée de manière à 
bien résister aux 
efforts, sans que les 
sections soient exa- 
gérées ; il faut. bien 
entendu, que les 
montants soient 
parfaitement verti- 
caux et que les sur- 
faces soient bien 
dressées pour gui- 
der la traverse. 

Celle-ci s'élève ou 
! -_ s’abaisse suivant la 

hauteur de la pièce 
à raboter. Chacune | 
F des extrémités de la traverse porte un écrou, 
« dans lequel passe un arbre fileté vertical faisant 
partie du montant. Les deux vis verticales 
sont reliées à leur partie supérieure: par un 
troisième arbre et deux jeux d’engrenages 
/ d'angle. Ce troisième arbre se. tourne à la 
main au moyen d'un volant, de sorte que les 
deux vis verticales tournent en même temps, 
La traverse se déplace done horizontalement 
en glissant le long des montants. 

On peut commander automatiquement ce 

mouvement. Mais, la plupart du temps, 

d on dresse une surface à la raboteuse, 
la traverse reste fixe dans la position qu'on 
Jui a donnée, grâce à un dispositif de blocage 
plus ou moins compliqué. 

Voyons maintenant le mouvement de Ia 
| table : { ; 
UT _ Cette table est robuste ; elle est garnie de 
_ mortaises, qui permettent de glisser les bou- 

_Jons de fixation de la pièce à raboter, Plus la 

table est nde, et plus elle sera chargée 
- de pièces lourdés. On étudiera done la sec- 
_ tion en conséquence. Les deux extrémités 


| A machine à raboter du système le plus 


Mn Le 


n4, 1 forment cuvette, pour recueillir les copeaux 


et aussi le liquide de lubrification des outils. 
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LES MACHINES-OUTILS 


LA MACHINE À RABOTER 


:a table est munie de butées, disposées de 
manière qu’elles agissent, à un moment don- 
né, sur des leviers pour commander divers 
mécanismes, par exemple l’arrêt de la cours 
et lechangement de marche, également avance 
de l’outit. 

La table est supportée par le bâti, sur des 
glissières. Elles sont généralement en forme 
de. V dont les branches sont plus où moins 
inclinées. La table porte également des glis- 
sières mâles qui se placent dans les V du 
bâti, et la stabilité est obtenue uniquement 
par le poids de la table et-de la charge qu’elle 


supporte. 
Quelquefois, cependant, dans les petites 


COMMANDE DE 14 


L'outil est porté par un support 
qui peut se déplacer en hauteur 
et sur le côté, tandis que la table 
a un mouvement constant d'aller 
et retour pour que la pièce soit 
travaillée par l'outil. 


PORTE OUTIE 





muachines, où la stabilité par le poids serait 
insuffisante, la table est agrafée par des queues 
d’aronde qui empêchent qu'elle ne se sou- 
lève. 

Bien entendu, il faut soigneusement graisser 
les glissières et, pour cela, on dispose des réser- 


voirs d'huile qui sont éreusés dans le bane. | 


Dans ces réservoirs, on place des galets ou 
rouleaux qui ont la forme des glissières et 
qui sont. poule contre elles par des res- 
sorts. On utilise aussi des tampons de feutre, 
dissimulés dans des entailles des glissières et 
qui distribuent ’constanument Fhuile sur les 
surfaces intéressées, grâce au phénomène 
de capillarité. age VA 

L'outil est une sorte-.de crochet de forme 
particulière, suivaut le métal à travailler. 
Comme il ne doit rien, faire pendant la course 
de retour, on artieule la queue de l'outil qui 
peut alors tourner et se dégager dans un sens, 
tandis qu'il bute dans l’autre. 1e ( 


NOTRE REVUE ESF VOTRE REVUE 
. Aidez-nous en vous abonnant, en Ia 
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Il faut donner cependant à l'outil un cer- 
tain réglage pour l'orienter suivant le tra 
vail qu’il doit fournir. Une fois que cette 
position de l'outil est obtenue, on la rend 
invariable par le blocage. Il faut donc que 
la plaque qui porte la charnière de pivote- 
ment de l'outil puisse tourner autour d’un 
axe perpendiculaire à celui du pivoterment. 

Lorsque Poutil vient de creuser son Sillon 
dans la pièce, il effectue la course de retour 
sans produire aucun travail ; maïs, si on Jais- 
sait l'outil dans sa position, il repasserait dans 
le sillon déjà tracé. 

I! faut donc déplacer latéralement cet outil = = 
pour qu'il effectue un travail ütile. { 

C'est ce qW'on 
appelle avance de 
loutil,quis’obtient 
au moyen dun 
écrou faisant partie à 
du support de Fou- 
til ét d’une vis soli- { 
daire dela traverse. 
Il suffit donc de - 
donnerunerotation 
à la vis pour dé- 
placer latéralement 
l'éerou, le support 
de l'outil et l'outil 
lui-même. 

La rotation de ls 
vis d'avance peut 
évidemment, se 
faire à la main, 
mais, en principe, 
une raboteuse doit 
marcher toute seule 
et l'on commande 
automatiquemént 
l'avance, au moyen L 
d'une roue à re- D | 

È 


TRAVERSE 


TRAVERSE 
| MOBILE 


chet suür laquelle 
agit un cliquet, La - 
roue à rochet est 
fixée sur là vis d’a- 
vance ; le eliquet 
est commandé 
une bielle dont le 
mouvement est 
provoqué, à un 
moment donné, 
Fune des butées de | 
a table de Ia rabo- |. 
teuse, | 
On peut aussi commander ce eliquet par 1 
une bielle reliée à un plateau manivelle fixé sur 
l'un des arbtes de la -raboteuse. Ceux-ei 
sont quelquefois relativement nombreux, I : 4 
s'agit, en effet, de communiquer à la table un à 
mouvement de va-et-vient et lon se sert > 
pour cela de dispositifs mécaniques divers :  - + 
roues dentées et crémaillère, écrous et vis ’ 
sans fin. chaîne, ete. [I faut d'ailleurs assurer g = YA 
le retour à vide et les mécanismes sont par- Ë 
fois assez délicats. 5 
Nous les examinerons par la suite dans un = 
article spécial, parce qu’ils sont applicables à 
| 
É 


- toutes les machines: où Fon a besoin d’avoir 


une course de retour plus rapide que celle 
de laller. C’est le principe même des machines- 
outils à mouvement rectiligne alternatif, 
ont la table mobile comme dans la 
teuse ordinaire. À EL ER 
Nous verrons qu'il existe aussi des rabo- 
teuses à table fixe; là, au contraire, c'est lou- 
til qui se déplace, rappelant ainsi le travail 
de la lime; la simplification de ce me de 
raboteuse 2 fait concevoir l’étau lim, nt 
nous avons déjà parlé. 2 
0 EH. Werss, Ing. Æ. ©. PA 
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OUS avons rappelé, dans un dernier 
N numéro de Je fais tout, quelques don- 

nées générales sur les postes à galène. 
Ci-après, nous donnons, avec nombreux détails, 
la manière de construire un récepteur à galène 
cflicace, autant qu'il est possible, pour un poste 
n'ayant recours à aucune énergie extérieure 
autre que celle des ondes à recevoir, et d’un 
aspect moderne comme d’une manipulation 
iusec. 

Fe 
Le schéma. 


IL est dérivé de notre précédent rappel des 
schémas usuels (voir n° 133); la figure 1 donne 
le détail des principes mis en œuvre. 

L'ANTENNE peut être branchée en A1 ou en 
42 ; le condensateur fixe de 0,15/1.000 (C1) 
a pour but d'augmenter la sélectivité pour la 
position A1 de l'entrée d'antenne. 


L’accorD est obtenu sans déplacement de 


selfs, par la présence de quatre selfs accou- - 


lées deux à deux : S1 et S2 forment le bloc 
; S3 et Si forment le bloc GO. Dans chacun 

de ces groupes, SZ et 53 sont les selfs pri- 
maires, directement intercalées entre antenne 
ét terre, et non accordées. Les selfs S2 et S4, 
sur lesquelles S1-et S3 agissent respective- 


* sent par induction, $ont accordées, elles seules, 


par le condensateur variable de 1/1.000 (C2). 
C'est Fun ou l’autre de ces blocs qui-est mis 
en service par la manœuvre des deux inver- 
seurs marqués Z au schéma et confondus en 
un seul organe (inverseur bipolaire double) 
sur lé plan de câblage. | Le 

"On remarquera que seules les extrémités 
des bobinages reliées à la terre (b, d, b1, d1) ne 
sont pas reliées à un inverseur. En cffet, il 
süffit d'agir sur les extrémités 4, c, al, c1, pour 
<liminer circuits inutilisés. RCE, 
DÉTECTION est opérée par un clas- 
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LA CONSTRUCTION FACILE 1 


D'UN RÉCEPTEUR MODERNE A GALÈNE 4 


‘À l'arrière, au contraire, la plaque d'ébonite 
ABCD est supportée par une plaquette d ébo- 
nite (plaque arrière : fig. 3) destinée à porter 
les bornes ou douilles pour : antenne, terre 
ct écouteurs. 

La fixation de ces deux plaques entre elles $e 
fera par de petites cales de bois rectangu- 
laires Æ' vissées aux deux plaques à la fois, 
ou par des équerres en aluminium ou en 
laiton. A 

Le châssis ainsi formé pourra être complété 
par trois planches donnant à l'ensemble 
l'aspect d'une boîte close de toutes parts, mais 
cela seulement après la vérification du bon 
fonctionnement du récepteur. : 

Le plan de câblage donne toutes indications 
utiles ; seule la partie concernant le montage 
des selfs demande quelques explications. 
Aussi bien pour PO que pour GO, chaque 
self (S1, S2, S3. S4) a été figurée par un 
simple cercle comportant deux prises (par 
exemple, & et b pour S1);:en réalité, les selfs 
d’un même groupe sont de même diamètre et 
superposées (sans se toucher) : ce sont les deux 
extrémités de chaque self qui sont représen- 
tées par les deux prises signalées ci-dessus sur 
un même cercle. ; 

En PO, on prendra deux selfs en fond de 
panier, par exemple S1, 20 spires, S2, 50spires, 
séparées Tune de l’autre par des rondelles de 
liège (ou autre), le tout enfilé sur une vis fixée 
à la plaque ébonite de dessus. - 

L’écartement entre S1 et S2 pourra être 
réglé au mieux, une fois pour toutes (lors des 
essais), suivant la sélectivité désirée, en raison 
des conditions locales. On pourra commencer 
par un écartement de 8 à 10 millimètres. que 
on augmentera si lon désire plus de sélecti- 
VIDÉ 
En GO, on prendra deux nids d’abeilles du 


type habituel (selfs non montées), que l'on 


enfilera sur un tube de carton du diamètre 
voulu, qui sera fixé verticalement contre la 
plaque de dessus, par un moyen quelconque 
(collage par de petites languettes de carton, 


par exemple). 


Ii aussi, on réglera l’écartement des selfs, 


en cours d’audition, pour trouver la meilleure + 







. position, donnant le maximum de puissance 
_avec la sélectivité voulue (autant que permet 
ontage de ce type). S3 aura 75 spires, 


S4 150 ou 200 (peu critique). Les valeurs de 
s indiquéés supposent l'emploi en €? d’un 


un. Malte: : : 3 Lee 
de 2/1.000, La Fer DE TT SU 
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sur 


ari » de .000 et un #4 
condensateur variable de AO x e bonne © N 
antenne d'une vingtaine de mét u MmOIrs. er 
Pour une antenne plus courte, il faudra aug- 4 
menter le nombre de spires de S1et S3. 


La mise au point, 


Le câblage terminé, on reliera Je poste à 
l'antenne (A2 pour commencer) à la terre et 
on connectera le casque. L'inv erseur sera placé 
dans la position convenable. Le réglage se féra 


par l'unique manœuvre du condensateur” 







































variable. à EE. 
T1 faut d’abord trouver un point sensible 


lène et s'y maintenir, et opérer à une 
me EE l'on est certain de pouvoir capter 
une émission puissante. Le réglage du conden- 
sateur C2, dans tout poste à galène, n'est pas 
à une division près; aussi doit-on arriver À 
rapidement à un résultat, si le câblage est 
correct. La seule mise au point consistera à 
modifier éventuellement les écartements entre” 
les selfs de chaque bloc dans le sens indiqué "… 
plus haut. à 
Les résultats d'écoute dépendent surtout 
de la valeur de l'antenne et de la terre, maïs: 
on peut être sûr de ne pas prendre les Améri-… 
cains ni les postes de faible puissance. Le 
galéniste doit être modeste dans ses désirs; 
cependant, un poste puissant peut être 
entendu dans un rayon dépassant parfois 
500 kilomètres. Foici maintenant quelques. 
conseils pratiques. : ENS 
Utilisez un bon eusque (ou de bons éco 
teurs) de résistance interne 500 ou 1.000 ohms 
au maximum, si vous employez une valène 
comme cristal: La puissance d'audit . 
dépend beaucoup de la bonne observation 
de cette prescription. à RS - 
N'employez que des galènes sélectionnées, 
possible, et non des produits dits spéciaux 


à £ 



































vous voulez éviter d’avoir à chercher un n 
“eau point sensible sur.le cristal, en p 
de PO en GO, où inversement. 


Soignez l'isolement de l'antenne et la qualit 
” (Lire la suite à la page 506.) 
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LA CONSTRUCTION FACILE 4 
D'UN RÉCEPTEUR MODERNE A GALÈNE 
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Schéma de montage. 
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| Plan de câb'age du poste à galène décrit ci-contre. : 
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MATÉRIAUX NÉCESSAIRES 


{Les dimensions données ne comprennent pas-la longueur des tenons, langucltes, ele.) 


Millinétres Cent, 
x 57 
x 57 


Destination 


ou : 
2 montants X 07 
57 


52 
1 rebord de dessus. . . x * 206 


1 tablette X X 654 
x 42 


SERRE TEE TEE) 


SN TANIA TENTE QUE 


Désignation 


tasseau ou 4 taquets . 


traverses 


tablette (facultative) . 


Millimètres 


20 x 
30 / 


X 200 


Vernis, colle, vis, tourillons, et 
dômes du silence, 
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: MODERNE, FACILE A CONSTRUIRE 


1. — Perspective de la table à thé terminée. 

— Élévation, vue de côté et plan à l'échelle de 1/10°. 

— Détails de montage du petit côté de la table. On voit que les 
rebords du dessus et les petites traverses s'engagent dans 
le côté plein. Le dessus est soutenu par un tasseau qu’on 
ne peut voir ici. 
















— Montage du panneau plein entre ses montants, et assemblage 
du dessus au moyen de tourillons. 

— Montage de la grande tablette sur des taquets a, a et sur un tas- 
seau b. On peut remplacer les taquets par un second tasseau. 

— Deux manières de fixer les rebords du dessus : en vissant (A) 
et par assemblage à rainure et languette (B). 
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envoyé un briquet constitué par un 
ancien boîtier de montre, qui contenait, 
montées, toutes les pièces nécessaires au fonc- 
tionnement automatique d'un briquet à 
essence au ferro-cérium. 
Cette combinaison est très ingénieusement 


; Ml: BRETÉCHÉ, de Nantes, nous a 


faite, de manière que l'encombrement soit 


le même que pour une montre quelconque. 
On a représenté sur les dessins la vue du 


KE IE 
7 
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NOTRE GRAND CONCOURS DE BRIQUETS 


UN BRIQUET DANS UN BOITIER DE MONTRE 


on appuie sur le remontoir, comme à l’habi- 
tude dans les montres de ce système à cou- 
vercle ouvrant automatiquement. 

Un ressort maintient le blocage en repous- 
sant normalement Fervot K vers l'extérieur. 

Le tube porte-pierre est soudé au boîtier. Il 
porte la pierre F au contact d'une molette en 
acier -D. Cette molette est montée avee une 
roue dentée à cliquet, de sorte qu'elle fonc- 
tionne un peu comme un mécanisme de roue 
libre et ne peut être entraïnée par la roue 
dentée que dans un seul sens et d'un quart 
de tour à chaque fois. 

Cette rotation provoque la production 
d'étincelles, ce qui allume la mèche. La rota- 












he Fc. L— Vue en coupe, de face, du briquet fermé avec le ressort armé. F1G. 2. —- La même 





Joude au boitier 


ayant | 
iquet allumé. K1G. 4 — Vue de côté, le briquet fermé. 


Tube porte -p'erre Ergot K 









Ressort À 






F6. 3. — La imême vue dvec le couvercle 


+3 


tourner ce 









s problème 
blissement des résistances 


pierre, de sorte que ce ressort à boudin est 
tendu et rappelle le bras quand le couverele 
s'ouvre par la libération de Eergot qui le ver- 
rouille. Cet ergot, en effet, est capable d’un 
certain Jeu. de façon que le couvercle, en se 
refermant. chasse un peu l'ergot pour réaliser 
le verrouillage du couvercle. ; 

L'autre extrémité du Pras est épanôtie et 
comporte un secteur denté qui engrène avec 
la roue dentée accolée à la molette: mais: 
comme celle-ci est équipée en roue libre, la 
rotation de la roue dentée dans ce sens ne fañt 
pas tourner la molette. 

Au contraire, quand on ouvre le couverele 
et que le bras revient en arrière SOUS l'action 
du ressort, le secteur denté fait tourner la roue 
dentée et entraîne la molette qui fait un quart 
de tour. Les étincelles produites enflamment 
la mèche imbibée d'essence. 

Ce dispositif, très ramassé, est ingénieuse- 
ment combiné pour réaliser une forme com- 
mode de briquet de poche, qui ne forme pas 
plus de surépaisseur qu'une montre et ne 


détériore pas la poche du gilet, comme le-tont 


certains modèles du commerce. 
ETS THEN FETTTALTETULL 6 LH LELEUN © DUELERNUU 6 LH LEE 


La construction facile d’un récepteur à galène 
(Suite de le page 502.) 





de votre prise de terre. Mettez le récepteur 


à l'abri de l'humidité. 
- Si vous utilisez le secieur comme antenne, 
interposez, entre lui et le récepteur, un conden- 


saiteur fixe de 2/1.000, bien isolé. 


LISTE DES PIÈCES UTILISÉES : 

1 condensateur variable de 1/1.000 ; \ 
4 selfs : 25, 50. 75, 150 spires ; 
1 inverseur double bipolaire (ou 2 inverseurs 
psaree En fres (0.15/1.000 + 2/1.000 

condensateurs 3/1.000 et }: 
À mche en cute à Es 

_artè et 1 cuvette pour ; 
2e de 1 16. encres plc 

fil nu de c es 

2e dos à Sétontt Bree Fe SU 2e 





À propos de l’article du muméro 132. 


(Rappel de notions simples utiles à l'amateur 
PS em rm 


DS 485, troisième colonne, alfa | 
1e, NES anis = ed vote. "ER 


Page 4146, deuxième colonne, lire : 

Ghoix des résistances abaïisseuses de tension. — Nous 
pu“ cart le problème ainsi posé : nous voulons avoir 
+40 volts à la plaque d'une lampe ; nous savons que, 
sous ces 40 volts, la lampe consomme 2 milliunpères. 

tance choisir à partir d’une tension de 


C'est très simple : la résistance doit absorber 
S0— 40 — 40 volts. Elle doit absorber ces volts quand 
elle est parcourue 2 mitlis, puisqu'il est bien entendu 

millis eensommé a lam 


de 120— 40 — S0, d'où 80 — R x À et R doit alors 
‘être égal à 40.000 ohms. Mur Fe - 


se résout de la même façon dans }' 


+ + 
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La technique du développement 


/F\UAND une plaque a été impressionnée, 
(( son aspect ne présente pas de change- 
NS ment ; l’image n'est qu'à l'état latent, 
ais le bromure d'argent contenu dans la 
ouche sensible a été modifié. Pour obtenir 


l'image apparente, le bromure doit être 
décomposé en argent métallique par l’in- 
fluence d'un révéla- 


teur. Cette opération 
s'appelle, le dévelop- 
pement. 

Le révélateur 
composé de 
éléments : 

1° L'eau fournit 
l'hydrogène, qui, 
combiné au brome, 
amène la décomposi- 
tion du bromure d’ar- 
gent ; 2° un réducteur, 
qui absorbe l'oxygène 
de l’eau alors que son 
hydrogène provoque la 
réduction du bromure 
d'argent ; ce réducteur peut être soit du métol. 
du génol ou de lhydroquinone; celui-ci, 
combiné au génol, donne un excellent résultat 4 
5° pour assurer la conservation du révélateur, 
on y ajoute du sulfite de soude; 4° Paccélé- 
rateur est l'élément qui transforme l'acide 
bromhydrique en bromure alcalin. Cet ac- 
ælérateur est constitué par l'emploi de car- 
bonate de soude ou de potasse. Plus le révé- 
lateur contient d’élément- alcalin, plus il est 
actif. 

En résumé, le réducteur donne l'intensité, 
l'alcali donne les détails. 

Partant de ce principe, le développement 
à deux cuvettes est appelé à donner les meil- 
leurs résultats ; les deux éléments peuvent 
intervenir simultanément pendant le dévelop- 
pement, permettant à l'opérateur de mettre 
en valeur l'intensité et les détails des clichés. 

On prépare deux solutions : 

10 Hausse Rs 250 cc. 
Métol (ou génol)..... 2 gr, 5 
Sulfite de soude cris- 


est 
quatre 





DLAHISE PR ET SO EGT; 
Hydroquinoneé ...... 2 gr 
POP TE pe 250 cc 
Carhonate de potasse 
QUE Eh rer 27 RADIOS 


Ces divers produits sont dissous à l'eau 
chaude et dans l’ordre de la formule, Filtrer. 

Dans une cuvette À, nous versons 100 ec. 
de la preinière solution et 5 cc..de la deuxième 
solution. Nous aurons ainsi un bain riche en 
réducteur donnant l'intensité. ! 

‘ Dans une cuvette B, nous mettons 100 ec. 
de la deuxième solution et 5 cc. de la pre- 
mière ; noùs obtenons. un baïn riche en alcali 
donnant le maximum de détails. 

Pour développer, nous placons lle cliché 
dans la cuvette A : les grands noirs apparais- 
sent. Si’ nous avons les détails désirés, nous 
continuons 1e développement dans cette 
cuvette. Si lés détails manquent, nous mettons 
lé cliché dans la cuvette (bain alcalin); ce 
bain étant très actif, dès que les détails sont 
venus, nous remettons le cliché dans Ja 
cuvette A pour augmenter l'intensité. 

Si notre cliché a reçu une pose normale, 
nous devons ainsi obtenir le maximum de 
résultats. > 

Après lavagé, nous fixons notre négatif 
dans le bain suivant : 


Hyposullite de soude. 


100 ce. 
20 gr. 


4 
2045 


Procéder ensuite à un lavage prolongé à 
l'eau courante ou en changeant l’eau plusieurs 
fois. Faire sécher à l'abri de la poussière. M.8. 





ABONNEZ-VOUS, cela vous donnera de 
nombreux avaniages + 5 } 
Vous recevrez votre journal à domi- 
cilez Ne LE + 
Vous réaliserez une économies, ï 
Enfin, vous recevrez gratuitement une 


prime d’une valeur réelles 4 

















LE TRAVAIL DU BOIS 


UN BANC PLIANT A USAGES MULTIPLES 


à la fois comme banc droit, comme banc 
triple, autour d’une table, et comme 
établi, pour travailler, -én prenant appui sur 
ses éléments écartés l’un de l'autre. 
Le banc se compose de quatre parties arti- 
culées ensemble. D’abord, trois petits bancs 
droits, assez étroits. Comme le montre le 
dessin, on a surtout cherché à en simplifier 
la construction. Chacun de ces bancs se com- 
pose de deux planches verticales formant les 
pieds et de deux planches horizontales. for- 
mant le siège et la traverse de support infé- 
rieure. 

Aucun assemblage n’est prévu. On emploiera 
du bois assez épais pour’ assurer toute la soli- 
dité voulue. Les planches sont clouées les 
unes sur les autres ou, encore, vissées. La 
planche de dessus repose sur les pieds. On 


Ï £ banc que nous indiquons ici peut servir 

















Î 
que 





Le banc ouvert. 


pourrait se contenter de lu placer ainsi, mais 
on préfère la soutenir à ‘sesdeux extrémités 
par des tasseaux, qui renforcent la liaison des 
deux planches. Pour la planche inférieure ou 
traverse, cette précaution d'ajouter des tas- 
seaux devient indispensable, car sans cela la 
traverse se trouverait dans le vide et seule- 
ment maintenue par les clous de fixation. 

Passons maintenant au quatrième élément, 
qui réunit les autres et donne au bane une 
apparence d'unité, quand il est fermé. Cette 
pièce est une planche ayant une largeur égale 
à celle des trois petits bancs juxtaposés, Sur le 
haut de la planche, on eloue ou visse une tra- 
yerse de bois dur, disposée à contre-fil. 

Le bas de la planche est échancré, de ma- 
nière à ce qu'elle ne repose-sur le sol que par 
ses extrémités. De même pour les pieds des 
trois bancs. ; 

Quand on veut que le bane prenne le mini- 








Vue en bout. Détails des tasseaux. 


mum de place, les trois éléments sont disposés 
l'un contre l’autre. Les deux extrêmes sont 
articulés sur la planche de bout au moyen de 
deux charnières pour chacun, charnières dispo- 
sées de manière à ce que le 
banc puisse s'ouvrir complè- 
tement. 

Le troisième élément est 
entre les deux autres et arti- 
culé de la même manière sur 
l'un des premiers, mais à 
l'extrémité opposée. Comme 
on le voit sur les dessins, ke 
bane multiple que l'on a réa- 
lisé ainsi peut prendre pour 
ainsi dire toutes les formes. 
en triangle, en équerre, en 
ligne droïte, etc. On peut 
donc le disposer dans l'angle. 
d'une pièce ou sur trois côtés 
d'une grande table, etc. On 
lemploiera encore commé 
support très solide pour tra- 
vailler : la forme qu'il prend 
permet d'y appuyer des 
objets, des pièces de bois pas 
trop lourdes, dés planches. 

Enfin, fermé et rangé 
contre un mur, il occupe le 
minimum de place, formant 
une sorte de table basse. Pour 
lemaintenir fermé, on dispose 
sur l'élément central et sur 
celui auquel cet élément n’est 
pas attaché, un crochet et un: 
piton à œil, permettant de: 
serrer instantanément J'un: 
contre l'autre les trois éléments développables. 

Pour terminer le bane, on le peindra à I: 
peinture à l'huile ou mieux à la peinture laque. 
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Vous trouverez, dans le prochain numéro, un plan 
complet, avec cotes, pour la construction d'un 


LIT MODERNE D’UNE RICHE ÉLÉGANCE 
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LATMTELIN TUE 


COMMENT TEINDRE CHEZ SOI LES PEAUX DE LAPINS 


par M. le professeur P. HUC, docteur ès sciences 









255 environ Au MmOMENt où on plongera les 3) Mordant au bichromate : Bain monté 
4 u . iÉra ement avec 2 gra es de bichromate 
le potass par lit u, additimmné de 
2 centimetres cubes d'acide arétiqne 3 50% 


age à Talun de chrome : Opérex 
mais le bain se monte avec 
d'alun de chrome pour um litre 







Les peaux ayant été 
manipulé pendant 
ures dans une solution conte- 
ni-cranune 4 2 srammmes de eolrant 
jouramine et de 10 à 39 centimètres eubes 
d'eau oxveénée (dite 4 12 volumes} 
On dissout d’abord Le colorant dans de 
Fezu bouillante et Fon passe 2 travers une 
toile pour ne laisser aucune parcelle de colo- 





. tenaient & 1] 
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ÿ de la Sorwté Alacienne de produits chimiques, 
- 

“ 





Pour obtenir une teinte uniforme, faut 
traiter Le bi de peanr en une seule fois. 


d'acide scétique (dit à 5%%) par Htre de bain. 
On doit agiter les peaux à neutraliser au moins 
trois quarts d'heure dans ce bein ; 5° rincer 
abondamment les peaux à l'eau coursnie. 

IE Morpaxçace. — Sauf le cas où on opère 
par teimture directe. il faut mordancer les 
fourrures en lapin. Le mordançage permet 
de varier le ton de là teinture et de L fixer 
profondément sur le poil. D'où augmentation 
de solidité à la huniére et au lavage. 

Voici quelques mordants qui conviennent 
non seulement pour le traitement aux foura- 
mines de Poirrier et Dalsaäce, mais également 
À tous les colorants pour fourrures dérivés 
du parsphénvlnediamime. 

2) Mordant à Talun ? Faire séjourner les 
peaux livées et dégraissées pendant vingt 
heures dans un bain initialement à 30 degrés 
centigrades, monté à raison de 10 grammes 
d'alun de potasse par litre d'eau ; 

b) Mordant au sulfate de fer : Opérer comme Les peaux sont remuées avec un béton. 
précédemment : mais le bain se monte avec 


Fe NP MT hd | mn en tas ét 





on à D. 
Ÿ 


ral ton dissous (cé qui pourrait occasionner 
des taches). Le bain de teinture doit étre um 
peu ebaud (30 à 35°}, quand on y plonge les 
peaux. On les y remue durant une bonne 
demi-heure à Faide d’un bâton en bois. On 
ajoute la quantité prescrite d'eau oxygénée. 
de façon progressive et toujours en remuant 
avec le bâton de bois. Je recommande de ne 
toucher pendant la teinture, ni les peaux, ni le 
bain, avec les mains, car la teinture prend sur 
la peau humaine, et les dérivés du paraphé- 


| sn did 


IV. FINISSAGE. — Ouvrir les ux séchées 
sur un dossier de chaise. Les ge 
sur le côté chair un peu d'eau glycérimée, à 
l'aide d'une éponge. On prendra 10 ps 

: ra de 
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Fouramine P = sur mordant au bichromate, 
{Lire la suite à la page 509.) 



























UN MICROSCOPE AVEC UNE LAME 
DE RASOIR ET DEUX BOUCHONS 


N microscope peut se faire sans besoin 

Ü de verres spéciaux ni de lentilles 

/ d'aucune sorte. Il suffit d'une lame de 
rasoir mécanique et de deux bouchons. 

Voici comment il faut procéder pour réussir 
ce petit instrument, qui, s’il n’est pas d’une 
grande précision" et ne permet pas des gros- 
sissements énormes, permet néanmoins quel- 
ques expériences amusantes. 

Prenez un morceau de fil de fer et courbez-le 
de facon à obtenir un U prolongé par une 
branche à angle droit. Avant de replier la 
branche à angle droit, on passe FU dans le 
haut d’un bouchon de liège. Sur la branche 
recourbée on passe un deuxième bouchon, qui 
se trouve, par conséquent, à angle droit avec 
ke premier et parallèle à FU de fil de fer. On 


prend une lame de rasoir de sürété et on la 
place dans le milieu du bouchon, horizonta- 
lement. Pour cela, on entaille d'abord le bou- 
ehon avec la lame elle-même sur une profon- 
deur suffisante, puis on l’enfonce dans le sens 
de la longueur, de façon à laisser dépasser le 
trou circulaire existant dans le milieu de la 
lame, 

On prend, d’autre part, une plaquette de 
fer-blanc. on la peree d’un trou ayant le dia- 
mètre du bouchon, on la recourbe légèrement 
et on en redresse le bout. 

Ceci fait, on passe le bouchon. vertical dans 
la plaquette et on Fenfonce dans le goulot 
d’un flacon quelconque, s 

Pour se servir du microscope, on place 
d’abord une glace (un débris quelconque) sur la 
plaquette de fer-blane ; on place une lamelle 
de verre mince sur PU de filde fer, sur laquelle 
on met l’insecte ou la matière à examiner, et, 
enfin, on dépose délicatement dans le trou 
de la lame de râsoir, une gouttelette d’eau, 
que l'on à recuallie au bout d’une baguette 
de verre mince, Cette dernière opération doit 
se faire avec soin, parce que la gouttelette 
doit demeurer prise exactement dans le trou, 
formant ainsi lentille. Cette opération menée 
à bien, il suffit de regarder à travers la gout- 
telette d’eau pour apercevoir, grosst, l'objet 
examiné, 4 


| Cnoisissez 
une PRIME 


Abonnez -vous! 















Je fais tout 


UN OUTIL A SCULPTER 
AVEC UN MORCEAU D’ACIER 


NE tige d'acier ou 
même une vieiue 
mèche peuvent ser- 


vir à faire un outil à 
seulpter le boïs qui sera 
des plus utiles. L’acier 
est d’abord détrempé, 
puis percé à lune de ses 
extrémités. Cette même 
extrémité est amineie à 
la lime. Après quoi, l’ou- 
til est trempé à nouveau, 
puis meulé, de façon à 
ce que les bords du trou 
deviennent eoupants. 
Pour plus de commodité 
et afin d’avoir l'outil 
mieux en main, la tige 
sera moletée avant d'être 
trempée: 

Le maniement de Poutil 
moffre aucune difficulté, 
et il suffit d’examiner 
pour cela les dessins ci- 
contre : il est pris à plei- 
ne main, puis promeéné 
sur le bois, suivant le 
dessin-tracé au préalable. 
L'outil racle aïnsi le boïs, 
et le creuse assez rapide- 
ment. Si le travail se fait 
plus lentement qu'avec 
une gouge, il est aussi 
plus précis, comme on 
pourra d’ailleurs s’en ren- 
dre compte en lessayant. 


Sur a vas 
OR se 


ee 








POUR RÉPARER LES OBJETS EN CAOUTCHOUC 


Caoutéhoue... 1 tv 2,60 Sr: 
Colophane:..,.7. mn... 4 gr. 
Térébenthine de Venise... 4 gr. » 
Hole den ere... 4 gr. 
Essence de térébenthine... 90 gr. 


Chloroforme .....:....... 500 gr. 





POUR ENLEVER LES TACHES D'ENCRE 
Pour faire disparaître les taches d’encre 
ordinaire sur des tissus blancs, on emploie un 
bain tiède composé de 15 grammes d'extrait 
de Javel ét 1.000 grammes d’eau chaude. 
Laissez en contact jusqu’à ce que les taches 
deviennent complètement jaunes, rineez et 
; dans une solution de 20 grammes d’a- 


cide muriatique du commerce et 1.000 gram- 


mes d’eaw chaude. Les taches disparaissent 


alors complètement. Rincez très soigneuse- 


. ment pour enlever toute trace d'acide. 








- Mais les résultats 
























































UN PROCÉDÉ SIMPLE ET PRATIQUE 
POUR DRESSER LES PORTES 


ES portes d'appartements ou d’armoires 
Ï arrivent quelquefois à jouer par suite 

des variations de température. Il n’est 
pas facile de les dresser avec un rabot, à moins 
d’être du métier. Voiei un petit outil qui per- 
mettra d'arriver à ce résultat sans difficulté. 
Il consiste tout simplement dans une plan- 
chette de boïs sur 
laquelle est fixée 
une lime plate 
ou une râpe au 
moyen de deux 
moulures vissées 
solidement. Ces 
dernières, non 
seulement main- 
tiennent la lime, 
mais servent, en 
outre, de guide à 
l'appareil. 






















Le dispositif 
décrit ci-dessus. 






wi 
te 


COMMENT TEINDRE CHEZ SOI 
LES PEAUX DE LAPINS 


7 (Suite de la page 508.) FE 


‘onduit à ur joli brun roux. Sur mordant au 
sulfate de fer, conduit à un brun foneé bien 
nourri. 


Fouramine D : sur mordant au bichromate 
conduit à un brun roux très foncé et, sur mor- 
dant au sulfate de euivre, à un brun rouge 
foncé. L 

Fouramine B : sur mordant au sulfate de 
cuivre, conduit à un noir bleuté et, sur mor- 
dant au sulfate de fer, à un brun violacé. 


Fouramine DZ (s'emploie avec addition de 
2 grammes d'ammoniaque par litre au bain 
de teinture} : conduit au brun castor sur mor- 
dant au sulfate de cuivre. ‘ 


Fouramine À : conduit à de jolis gris sur 
mordant au bichromate ou au sulfate de 
cuivre. 

Je n'ai certes pas essayé (en collaboration 
avec mes élèves) toute lx carte des fouramines. 

que nous avons. O0! À 
nous ont fourni de jolies ions de four- 
*rûres teintes (les peaux à teindre ayant été 
naturellement triées et classées avant tein- 
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Je fais tout 




























tant sien faveur en 
Voici cœ que lon savait à l'époque sur les 
methodes qu'ils employaient pour décorer ces 
tosles, et Rs transformer en ce qu l'on a 
sppele des perses. 

Les toiles des Indes, dit notre auteur 
anonyme, ürent leur valeur et leur prix de ia 
vivacité, de la ténacite et de l'adhérencæ des 
couleurs dont elles sont peintes, qui est telle, 
que loin de perdre leur éclat quand on les 
lave. elles n'en deviennent que plus belles » 

Elles subssænt une préparation avant 
d'être peintes ; i faut quelles soient neuves 
et serres et banchies à moitié par le procédé 
que l'on wrra plus loin. En outre. on prend 
des fruits es, dits cadonus où cadouomes. à 
mson de 100 grammes environ. Les fruits 
sont brevés sur une pierre après qu'on à retire 
les noyaux. La est délayée dans deux 
pintes (1) de lit de buffless. . 

: z-Y. peu de temps apre, la toile, 
sutant de foss qu'il est necessaire, sfin qu'elle 
soit bn humectee de ce hit : vous B retirerez 

- alors, vous ks tordrez fortement. et la ferez 
sécher su sokil Le lendemain, vous laverez 
Kgerement La toile dans de l'eau ordinaire, 
vous en exprimerez l'eau en la tordant, et, 
sprès l'avoir fait sécher au soleil, vous la lais- 
serez au moins un quart d'heure à |” Æ, 

É ion extérieure 


une préparation = 
+ Pour k rendre plus unie et pour que rien 





ee 


LES PEINTRES SUR TISSU, AUX I 





LES ARTISANS D'AUTREFOIS 


principalement le long de la côte de Malabar ; 
ce fruit sec, qui est de la grosseur de la mus- 
cade, s'emploie aux Indes par les médecins ; 
il est extrèmement aigre au goût : cependant, 
quand on en garde un morceau dans la bouche 
pendant un certain temps, on lui trouve un 
petit gout de réglisse. Si après en avoir 
humecté médiocrement et brisé un morceau 
dans là bouche. on le prend entre les doigts, 
on le trouve fort gluant. C'est en partie à ces 
deux qualités, c'est-à-dire à son äpreté et à son 
onctuosité, qu'on doit attri- 
buer ladhérence des cou- 
leurs dans les toiles indien- 
nes, surtout à son âpreté : 
c'est au moins l'idée des 
peintres indiens. » 

Et, là-dessus, l'auteursug- 
gère de rechercher, parmi 
les fruits de France, œux 











CUELECETEPCEEL COCE ELEC EEE EEE, 


sorte de charbon est propre à cetle opération, 
exœpté celui du palmier. parce que, «lon 
l'opinion des Indiens, il déchire L toile. » 


La peinture et la teinture. 


L'auteur donne tout en détail la prépara- 
tion du noir. Il est fait avec du fer, que Fon 
chauffe d'abord avec du mâehefer dans un fu 
de feuilles de bananier et sur lequel on veræ 
ensuite du canje, c'est-à-dire de l'eau de 
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nte 


, pendant 


on y trempe 
Me, en sorte 

saiè en dehors, et 
& On kB bise tremper 
rom une heure et demie, puis on 
temte en bleu aux endroits eonve- 


que eest k procédé remis à kB 
2 gere longtemps sous le nom de 


S que k peinture : on attribuait 
e Là couleur aux graines de Ta- 
rime de; Imdes Orientales, « d'un 
Evätre, cylindrique ». 

La tosle est déberrassée de la cire par immer- 
sen dans l'eau bouillante, puis Hvée. baitue, 
trempeée dans de l'eau où lon a délavé des 
crottrs de brebes, lvée de nouveau et étendue 
tros jours au soleil. Les autres couleurs sont 
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MECCANO (FRANCE), 78-80, RUE RÉBEVAL — PARIS (XX) 
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| 
La decoration ““ Volt- Outil” s’imnose chez VOUS. si Vous avez 
par une suite le courant lumi Fr perce. scie. *ourne, meule, 














nolit. etc x taux. rour 20 centimes 





es que B teinture | parneurs. Remplres 29 nent-sstonneis. Saccès mesdial 
nduit de cire; | A été décrit par “ Je fais tour 7" du 17 avrif 1890 





demande toute une 
lavages, de traitements au cenge, de 
. d'exposition au soleil, etc, Le vert a 
ient de ne pas être très fixe et de 





_ L'ENNUI C'EST LA MORT! 


POUR RIRE ET FAIRE RIRE 


re Aftraves, Surprises. Articl de Prés- 





virer au bleu, sauf si on mélange à la teinture 22 Œ nron<, Monolognes, Piéces 
= = = e£ c utile ne 
d m de bananier, ce qui a toute- Ma RS EE 





L . DS etc. Art. de Co- 
RATE T PRESS P È ti T2aval Métb. de Danse.instr de 
mx énient de _faire perdre au vert Musique. etc Secrets de îtes sortes. Toulours | 
r > de sa beauté. à des nouvesmtés. Catal. illust, cont. 2f.en timb, | 
# ES à ‘ | 
Enfin, dit notre auteur, « les pinceaux | À 27 H.Billy,8,r.desCarmes, Paris-5°} 
indiens ne sont autre chose qu'un petit mor-  Maissn de Confiance fondée en 1508 EP 


bois de bambou aiguisé et fendu par 
CIMENT-MINUTE 


: la distance d'un travers de doigt de 
immediatement : 


e. On y attache un petit morceau 

imbibée dans la couleur qu'on veut : SL 2 
peindre et qu'on presse avee les doigts pour  SCELLEMENT - ÉTANCHEITÉ - BÉPARATIONS 
l'exprimer. Celui dont on se sert pour peindre En dépôt.dans la Seine,chez les marc. de couleurs 
la cire est de fer, de la longueur de trois tra- 
vers de doist ou un peu plus. Il est mince 
par le haut et. par cet es. il s'insère dans 7 OCCUPATIONS POUR TOUS à 
un petit béton qui Jui sert de manche. Il est Livre indiquant moyens réel: certain de gaznersa vie chezsoi 
fendu par le bout et forme un cercle au milieu,  Prix:13 fr. fco- A. CANONE,, éditeur à Viésiy. (Nord}- 
autour duquel on attache un peloton de che- 
veux de In grosseur d’une muscade. Ces che- 
veux s'imbikent de la cire chaude, qui coule 
peu à peu par l'extrémité de cette espèce de 
pinceau. : 

Telles sont les grandes lignes de la fabriea- 

tion des tissus aux Indes, à l'époque de la 
Compagnie des Indes. 
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INTERMÉDIAIRE 
DEMANDEZ LE SUPERBE 


ALBUM NOUVEAUTES 
plus de 600 échantiions de tous genres 
ENVOI FRANCO SUR DEMANDE 


PEINTURE älhuile delinpure 5!75<* 
12, avenue Pasteur, Paris (15°) 
















OPÉRATIONS IMMOBILIÈRES 


Parvillons - Terrains - Fermes - Domaines 


A. BALME 
Licencié en droit 
Conseil pour la loi Loucheur 
4, rue de Neuilly, Rosny-s.-Bois (Seine) _ 
Téléphone 73 
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LS An possédez un Meccano, vous êtes à même de | 
| 





construire des centaines de véritables modèles mécani- 
ques. La boîte Meccano n° }, qui ne coûte que 68 Frs, 
permet de construire 570 modèles, - ce qui fait chaque 
Jour et pendant plus de d'x-huit mois un nouveau beau 
Jouet qui vous coûtera moins de 12 centimes. La variété 
de ces modèles est illimitée, car un jour vous pouvez 
construire une grue, le lendemain - un tracteur, le jour 
suivant - une locomotive, un avion, ou une automobile. Et 
ce nombre de 570 modèles ne comprend pas tous les ma- 
gnifiques modèles que vous pouvez inventer vous-mêmes. 


GRAND CONCOURS DE MODÈLES 
60.000 Frs de Prix. 

vous construisez peut vous faire gagner un {|| 
beau prix à notre Grand Concours de || 
Modèles. Demandez une feuille d’inscrip- |} 
ticn à votre fournisseur de Meccano. | 
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CHOISISSEZ: UNE 





PRIME 


Un abonnement ou un renouvellement d’un an donne droit 
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N° #. Porte-foret 
Cette petite perceuse à main mesure 24 centimètres 
de longueur, et comporte un corps acier et une poi- 
gnée en bois à virole. Engrenages acier taillé, man- 







drinuniverselallant jusqu'à 6 millimètres, manivelle 
démontable. Véritable outil de professionnel, spé- 
cialement recommandé pour petits travaux. Pré- 
cieux à ceux qui s'occupent de T. S. F., petite 
mécanique, ete... 


















N° Æ. Tournevis à cliquet 


Ce tournevis robuste mesure 24 centimètres de 
longueur totale. Le dispositif à cliquet permet sa 











marche à droite, à gauche,.-et une position inter- 
médiaire fixe. Grâce à cela, on peut visser. ou 
dévisser sans bouger. de place le tournevis,.Ce qui 
est particulièrement commode, parce que le travail 
est grandement facilité, et parce qu’il est possible 
de visser dans des endroits peu accessibles, Acier 
garanti. Largeur de la lame : 7 millimètres. . - 
















N° 7. Trousse porte-outils 
en acier fin de Saint-Etienne, complète, pratique, 


peu encombrante. Elle se compose d’un porte- 
outils universel, muni d’un mandrin, monté sur 
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N° 2. Motéur. de diffuseur 


Moteur « EREE ». d'un rendement excellent, des- 
tiné à être monté librement sur membrane soute- 
nue ou sur membrane libre. Grande simplicité 
de montage et de réglage. Ce moteur est surtout 


destiné aux postes à deux ou trois lampes, mais 
peut s’utiliser avec,des: postes de une à cinq lampes, 
et peut supporter jusqu'à 150 volts. 








N° 5. Double mètre ruban d'acier 


inoxydable, flexible et incassable, garanti et 
poinçonné. Ce double-mètre se roule dans une 
petite boîte cylindrique qui permet de le porter 
dans son gousset. Par un système très simple, en 
prenant les anses qui surmontent la boîte entre 
le pouce et le médius; et en pressant sur le bouton 
central, après avoir dégagé l'extrémité du mètre, 





celui-c1 se déroule rapidement hors de ln boîte 
et jaillit en avant, sous forme d’un ruban rigide. 
Ce ruban peut être-plié; roulé dans tous les sens, 
ce qui permet de mestrer non seulement la hau- 
teur d’un plafond-en le tenant droit, mais aussi 
la circonférence d’une bouteille Ou d'un tuyau.en 
le-roulant autour, ete. Pour le replacer: datis la 
boîte, il suffit d'en, glisser. lextrémité sous. l'anse! 

uis de 16 pousser en avant, :ençmainténant ;kt 
îte par les anses entre; le: pouce. et-Lindex: 











je 9. Blague à tabac. 


à fermeture Éclair, en euir doublé caoutchouc, | 


fabrication garantie, dimensions : 18 X 10 centi- 
mètres. Cette prime se fait én deux modèles, que 


Voi, par ailleurs, 


la description de ces deux 
us est né ; re, 
prime aille sut Île 








Nous lons 
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nous pouvons fournir aû choix, suivant indication. 





diverses, sur toute la longueur des mâchoires. Les] 
éxémples donnés ci-dessus montrent les différentes 
positions de la mâchoire. % A LRU 


r l’ex-. 
soit. 


à différentes primes qui ont été données a: 
sont plus mentionnées, ne peuvent 


gratuitement à l’une des primes décrites ci-dessous : 


N° 3. Meule d'atelier 


Cette machine, de construction très soignée, est.f 
précieuse pour l’affûtage des outils, ciseaux, etc. 
et est aussi utile à l’atelier qu’à la maison. La 





meule proprement dite, en corindon fin, mesure 
75 x 15 millimètres. Malgré ses dimensions réduites, 
cette petite meule est un outil sériéux, susceptible 
de rendre de grands services. 








N° G. Modeleur 


Cet outil se compose d’un manché en hétre d’une 
forme spéciale, terminé par une crosse. Une chape 
porte-lame est montée à l’autre extrémité du man- 
che. L'inclinaison de la chape, et par conséquent. de 
la lame qu’elle porte, est variable et, permet le rabo- 
tage de pièces cintrées. Le modeleur remplace le 
vastringue, la plane et le rabot eintré, et permet la 





réalisation des meubles les plus difficiles. Le fer 
de cet outil se place facilement dans la chape, et un 
coin.en-fer enfoncé d’un coup de-marteau Fy main- 
tient. La largeur de la lame est de 80 millimètres, 
son épaisseur de 2 millimètrés. Le modéleur est 
fourni muni de sa lame. Des fers spéciaux, per- 
mettant l'exécution des moulures, rainures, lin- 
crustation, la marqueterie, peuvent être fournis 
à part. (A été décrit dans le n° 100 de Je fais tout). 


——_—_—…—…<… 
N°8. Pinee plate “Excelsior ” 


Cette pince brevetée mesure 14 centimètres de 
longueur et comporte une mâchoire mobile, qui 
permet le Serrâge des pièces de formes les se 
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